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LES  PRpPOS  Q^VE  LE 

ROy  A TENVZ  A CHARTRES 
MX  depuit^  de  Jk  Ceur  de  Tarle- 
ment  de  T ms. 

A Rovnc  ma  merç  m'a- 
uoit  fait  entendre  que 
vous  eftiez  afîemblez  & 
déniez  venir  me  trouuer, 
donc  ic  fuis  bien  ayfe,ir/eftant  alfcu- 
rc  que  vous  n ’euflicz  voulu  faillir, 
vous  eftant  la  première  compagnie 
de  mon  Royaume,  le  me  fuis  touf^ 
iours  promis  toute  fidelité  & ôbeif- 
(ance  telle  qu'auez  porté  par  lepaf- 
féàmes  predeceffeurs  Roys,  comme 
à voftre  Roy  lcgititne&  naturel , & 
fçay  que  fil  euft  elle  çn  voftre  puifsâ- 


-4 

çè  de  donner  ordre  aux.chofespaf 
fês  que  Teuffiez  fait  : ie  fuis  marry  de 
ceqni  eft  aduenu  en  la  ville  de  Paris, 
toutesfpis ’ie  ne  fuispas le  prernicr  à 
qui  tefs  malheurs  ron?arriuçz,&d’au 
tât  HS’é  defplaift^ifq'depuis-treize  ou 
quatorze  ans  que  ie{uis,Roy  ,ie  l’ay 
toufiours  honorée  de  ma  demeure, 
.ayant  vfé  de  foute  doueèur  & bonté 
,equers  les  habitàns,  & mVnt  touf- 
jqurs.experiméhté  jiôur  bon  Roy,  ' 

V les  ayant  gratifiez  dé  ce  quei’ay  peu, 

. ^efçaÿ  qii'envrie  fî  gracie  ville  îl  y en  ’ 
ade  bons&  de  maiiuaîs  : quand  ils 
vferoiit  de  foubfraiffions  &fe  recô- 

V gnojftrontjiêreraypreftdcresréce- 
’ uoir&embràffer, comme  vn  bon  pe- 

. rc  fes  chfans , & vo  bon  Roy  fes  fiib- 
> .iedts , vous  y deuez  tous  traiiaîller: 
<ar  c’ell:  la  conferuation  de  la  viflc,de  I 
vbusautres,dè  voz  femmes  Sffiiuiil'  i 


Le  Koy  les  remeja  quérir 
apres  difner . 


les , au  fùrpîus  continuez  en  voz 
charges  corne  vous  auez  acouftumé, 
laRoyne  ma  mcre  vous  fera  enten- 
dre toufiours  ma  volonté,  à laquelle 
ie  doy  beaucoup  , non  feulement 
que  d’auoir  eu  çeft  honneur  que  d'e- 
ftre  forty  de  fon  ventre,  mais  auflî 
pour  l’auoir  recogneüc  par  expé- 
rience trcs-foigneufe  de  Teftat  de 
mon  Royaume. 


le  vous  ay  rcnuoyé  quérir,  pouf  a- 
uanc  que  vous  en  aller  vornsfaireen- 
tendre(outre  ce  que  ievous  ay  dit  ce 
matin)  que  feftoisaduerty  despro 
pos  quef  O a tenu  que  ievoulois  met 
tre  garnifon  enmaville  dé  Paris  : ic 
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fuîs  Fort  elbay  que  cel^  leur  eft  entre 
èn  refprir,  ie  fçay  que  c'eft  de  garni- 
fons,  on  les  met  ou  pour  ruy  ncr  vnc 
vi'le  QU  pour  vncdcfiance  que  l’on  a 
des  habitans:  ds  ne  deuoient  pas  efti- 
mer  que  i’ayeeu  volonté  de  ruyner 
vne  ville  à laquelle  l’ay  rendu  tant  de 
tefmoignage  de  bonne  volonté,^ 
que  i’ay  abonifiee par  ma  longuede- 
meure  en  icelle  pour  my  eftre  tçpu 
plus  que  dix  de  mes  predecelïeurs , 
auparauât  moy  n’auoient  fait,  cequi 
a apporte  aux  habitans  iufquesaux  • 
moindres  artifans  toutes  les  cbmmo 
ditezqui  paroilîent  auiourd’huy , & ; 
dÔtdixou  douze  autres  villes  fepou  ' 
üoientreirentir,&où  mes  o/fic^ers 
ont  eu  affaire  de  moy  & autres  co.m-  1 
me  marchans,  ieleur  ay  fait  plaifir,& 
puis  diray  que  ie  me  fuis  monftfc 

yçis  eux  vn  crefbon  K.oy , tnoin^ 
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core  pouuoy-ic  entrer  en  deffiance 
dtf  ceux  que  i’aymois  & defquçîs  ie 
me  deuois  afleurer,  comme  ie  Tay 
treu,  donques  ramitic  que  ie  leur  ay 
tcfrioignee  deuou  leur  faire  perdre 
cefte  foudaineopinio  que  fayepen- 
féde  leur  vouloir  donner  garnifbns 
& de  fait  il  ne  fetrouue  point  que 
perfonnefoit  entré  ny  misicpied  en 
aucune maifon,  tiyprinsvnpain  ny 
autre chofe  q-uelconque,  au  contrai- 
re leur  ay  enuove  biens  & ce  qui 
leur  eftoit  neceiraire,&  ny  euflent 
efté  vingt  quatre  heures  au  plus,  qui 
euft  efté  iufques  au  l’endemainftids 
coucher  ailleurs  qu’aux  places  itief- 
mcsoùils  eftoient, comme  fils  eut- 
fent  campé,  ievoulois  faire  vne  re- 
cherche exaéte  de  plufieurs  eftran- 
gers  qui  eftoiét  en  ma  bonnevillede 
Paris  & ne  defirant  olFencer  pei- 
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leveux 


fonne.i’auois  enuoyé  aux/eigneufs 
de,  raa,’6our,  mefmcs  à monlicur 
de  Guife  a fi  n q u’ils  m é ba  i !! a^cn  t ,v  n 
roOiUe  de  kuFS  feruiteurs  dorEeftio- 
ques-&  faire  fortir  de  furplus  que 
i'eftofs  aÈduerty  eftre  en  grand  noni:- 
brc  5<  iufqucsà  quinze  mil,  ce  queic 
faifois  pour  la  côriféruation  de  ma 
-bonne  yiJJe  de  Paris  & feurc 
mesrubiets,.  G’efI:  pourquoy 
qu’ils  rccognoiflent  leurs  fautes  â- 
uecquÊf  regrez  & contrition.  le  fçay 
•bien  <j|ue  l’on  eflaye  de  leur  faireeroi 
.re  qii  ayant  ofFénbc  comme  ilson.tj 
mon  indignation  cft  irrecondlia-  . 
bler  mais  ie  veux  que  vous  leur  fa- 
ciez  fçanoir  queie  n’ây  point  ce,fte 
huraeurme  volonté  de'  les  perd»"*? 
& que  comme  Dieu  à -rimagetdu- 
qnel  iefuis  en  terre,moy  indigne^ne 

, auft.ne 
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veulx-ic  pas  leur  ruyne  . îe  ten« 
teray  toufiours  la  douce  voycjr 
& quand  ils  fc  mettront  en  de- 
uoir  de  confefler  leur  faulte , & 
me  termoigner  par  effed  le  re- 
gret qu'ils  ont  ,ic  les  y receuray, 
& les  em  b raflera  y,  comme  mes 
fubie(fl:s  me  monûrant  tel  quVn 
pere  vers  fon  enfâtjvoire  vn  arhy, 
vers  fon  amy:  ieveux  qu'ils  me 
recognoiflent  comme  leur  Roy 
& leur  maiftre,  fils  ne  le  font,  éc 
me  tiennent  en  longueur  fer- 
mant ma  main  à toutes  chofes, 
comme- ie puis, ie  leurferay  fen- 
tirleur  offence de  laquelle  à per- 
pétuité leur  demeurera  la  mar- 
que.Car  eftant  la  premiere&prin- 
cipalle  ville  honnoree  de  la  pre- 
mière & fupreme  Cour  de  mon 
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royaumCjd  autres  Cours, prîuile» 
ges,  honneurs,  & vniuerfitcz,ie 
puis  (comme  vousfçauez)  rcuo- 
quer  ma  Cour  de  ParJcmenr, 
chambre  des  comptes,des  aydcs, 
& autres  cours  & vniuerfitc  qui 
leurretourneroit  à grand  ruyne: 
car  celaceflTar^Icfdits  trafics  & 
autrescommoditez en  amcindri- 
roienti  voire  cefleroient  du  tout, 
comme  on  à veu  eftre  aducnu 
eh  Tan  mil  cinq  cens  feptantc 
neuf,  durant  la  grand  pcfte,  pour 
mon  abfènce  & la  cefTarion  du 
Parlementjfefiant  retiré  grand 
nombre  de  mes  confeilîers,  îuC' 
quesâ  ce  que  l’on  vit  en  ladite 
année  iouer  aux  quilles  par  les 
rues,  ie  fçay  qu'il  y a beaucoû'p 
de  gens  de  bien  en  ma  ville  de 
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Paris,  & que  des  quatreparts  les 
trois  font  de  ce  nombre  que  tous 
font  bien  marrys  du  malheur 
qui  eft  arriué.  Qii'ils  facent  donc 
que  ie  fois  contant  qu’ils  ne  me 
contraignent  pas  dVfer  de  ce  que 
ic  puis,&  que  ie  ferois  à grand  re- 
gret: vousfçauez  que  la  patience 
irritée  tourne  en  furie,  & com- 
bien peut  yn  Royoffencé,  i’em- 
ployray  tout  mon  pouuoir,  & ne 
laifferay  aucuns  moyens  en  ar- 
rière pour  m’en  venger,  encores 
que  ie  n’aye  Tefprit  vindicatif: 
mais  ie.veux  que  l’on  fçache 
que  i’ay  du  cœur  & du  courage 
autant  qifaucun  de  mes  prede- 
ceffeurSjie  n'ay  point  encores  de- 
puis le  temps  que  ie  fuis  appel- 
le à la  couronne  par  le  decez  du 
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mes  avions 
fez  tefmoigii 
voudrois  qu 


Roy  mon  frère,  & depuis  mon 
retour  de  Poülongne  vfé  de  ri- 
gueur & de  feuerité  enuers 
perfonne,vous  le  fçauez,&fort 
bien  en  pouucz  tefmoigner, 
auffi  neveux-ie  pas  que  l’on  a- 
buze  de  ma  clemencc  & dou- 
ceur. le  ne  fuis  point  vfurpateur, 
ie  fuis  légitimé  Roy  par  fuccejf- 
fion,  comme  vous  fçauez  tous 
& d’vne  race  qui  a toufiours 
doulcement  commandé:  c’eft  vn 
compte  de  parler  delà  religion, 
il  faut  prendre  vn  autre  chemin, 
il  n’y  a au  monde  Prince  plus 
olique,  ny  qui  defire  tant 
tio  derhcreficquemoy, 
& ma  vie  font  af- 
é à mon  peuple,  ic 
il  m’euft  eoufté  vn 
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bras  & que  le  dernier  hérétique 
fut  en  peinture  en  cefte  chambre. 
Retournez  faire  voz  charges  & 
ayez  toufiours  bon  courage, 
TOUS  ne  deuez  rien  craindre 
m’ayant  pour  vous,  ie  veux  que 
leur  facicz  bien  entendre  ce  que 
ievous  dis. 
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